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La fondation du «Grand Stade»

De la triomphale retransmission en direct de la Coupe du monde
1954 et de ses avatars dans les pays membres de l'Eurovision
(1954-1958)

Jean Christophe Meyer

Introduction

A la fin de l'été 1954, la construction de l'Europe institutionnelle était en panne.
La Communauté européenne de défense (CED) avait été l'objet de toutes les

polémiques. En effet, l'opinion publique française restait profondément pertur-
bée par la perspective d'un réarmement allemand, fût-il rendu inévitable par la

menace soviétique. L'Assemblée Nationale rejeta le Traité CED le 30 août 1954.

Ainsi, la France venait de dire non à un projet qu'elle avait pourtant elle-même

initié et compromettait les débuts réussis de la mise en œuvre du Traité Com-
munauté européenne du charbon et de l'acier CECA. Dans toute l'Europe, la

déception était immense. Dans ce contexte, la réussite du programme d'échanges
de l'Eurovision organisé en juin-juillet 1954 constituait un motif de satisfac-

tion et d'espoir: représentant «potentiellement une fenêtre ouverte sur le vaste

monde», la télévision était «devenue durant cette année une fenêtre ouverte sur

l'Europe».' Durant les années 1950, l'hégémonie de la presse populaire et de la

radio, dont l'avènement remontait aux années 1930, restait évidente dans les pays
de l'Eurovision. Cependant, la télévision développait alors déjà tout ce qui ferait

d'elle un grand média populaire au cours des années 1960 et s'appliquait à mettre

en œuvre le mot d'ordre du service public: informer, cultiver, divertir?
La fascination de l'inédit auréolait les premiers directs et sous-tendait alors

les théories professionnelles des responsables de la télévision relayées par une

presse généraliste et spécialisée enthousiastes. Pour leur part, les fédérations et

les ligues professionnelles de clubs nourrirent des sentiments mitigés voire sus-

picieux vis-à-vis du nouveau média dès l'apparition du direct? En effet, si l'on
se fiait aux précédents américains et britanniques, les moyens technologiques
désormais disponibles annonçaient forcément un changement de paradigme dans

l'organisation de leur activité. Depuis l'entre-deux-guerres, ces organisateurs de

spectacles sportifs qu'étaient les fédérations et les clubs, s'adonnaient à un numéro

d'équilibriste dans leurs rapports avec la radio? Il leur fallait satisfaire leur soif de

publicité tout en évitant toute perte d'exclusivité en termes de marchandisation.
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Abordant une période courte, notre étude comparative se propose de mettre en
évidence un aspect particulier de l'histoire de la médiatisation du football dans

les pays de l'Eurovision: la réception de la Coupe du monde de 1954 en tant

qu'événement sportif et médiatique, vecteur d'identité nationale et européenne.
Le rapprochement originel de ces deux faits sociaux massifs, le football et la

télévision, constitue l'arrière-plan de notre recherche et représente davantage

qu'on ne le pense souvent aujourd'hui une phase décisive de l'édification du

«Grand stade», où se déroulent les rencontres footballistiques susceptibles de

devenir des «événements médiatiques».'
Pour éclairer les débuts et l'expansion impressionnante du phénomène, des

explications, certes incomplètes et discutables, mais a priori drapées d'une certaine

évidence sont généralement avancées: on évoque alors l'apparente simplicité du

jeu et son évidente télégénie.' Autant que le spectacle vivant se déroulant dans

l'arène sportive, le football télévisé, porteur de représentations, de symboles et de

mythes, devint un vecteur identitaire puissant. Car, dès avant la mise en service
des satellites et assurément dès la Coupe du monde 1954, le football télévisé était

un spectacle médiatique revendiquant un public se comptant déjà en millions de

téléspectateurs, notamment parce que la retransmission en direct des grandes

rencontres était consommée dans des lieux publics. Cela accrut notablement la

portée d'un match sur le plan politique et idéologique. Les données recensées,

pour grande part des articles parus dans la presse essentiellement sportive, ont
été organisées de manière classique en quatre catégories: production, diffusion,
promotion, réception.

L'Eurovision de la Coupe du monde 1954:

un succès technique et public sans précédent

L'Union Européenne de Radiodiffusion fut fondée lors de la Conférence de

Torquay, en Angleterre, le 13 février 1950. La British Broadcasting Corporation
(BBC) revendiquait alors 93'000 postes de télévision, la Radiodiffusion-télévision

française (RTF) guère plus de 3000 en région parisienne et 1' Arbeitsgemeinschaft
der öffentlich-rechtlichen Rundfunkanstalten der Bundesrepublik Deutschland

(ARD) ne commencera ses émissions régulières que durant les fêtes de fin d'année

1952-1953. La couverture en direct des cérémonies du Couronnement de la Reine

Elizabeth II du 1er au 6 juin 1953 est généralement considérée comme l'acte de

naissance de l'Eurovision. Elle avait frappé les esprits par sa qualité autant que

par la débauche de moyens consentie.? Le succès de l'opération fut tel que maints

observateurs y virent l'affirmation de la primauté prochaine de la télévision sur la
50 radio pour ce type de productions. Ainsi, 77ie Star affirma que la télévision avait
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dorénavant conquis «le droit exclusif d'inscrire son nom en première place sur

la façade de la BBC».® Pourtant, moins d'un an plus tard, cette «gigantesque»

entreprise n'était plus considérée que comme une répétition générale pour le

Festival européen d'échanges de programmes télévisuels de juin-juillet 1954.

En dépit de moyens limités, notamment le nombre de caméras présentes dans les

stades, la retransmission en direct de douze rencontres de la Coupe du monde,
constitua un «événement monstre» ® sur le plan médiatique. Elle fut d'emblée

présentée par beaucoup comme le véritable clou de la «Saison d'échanges Euro-
vision».'" Au vu de la progression des ventes de récepteurs et des habitudes de

consommation des spectacles télévisés constatées dans les pays participants,
on savait qu'elle allait inévitablement battre le record de téléspectateurs établi

par les cérémonies du Couronnement." Finalement, au grand dam de certains

décideurs politiques souhaitant confier «des missions plus nobles» au petit écran,

elle fut en outre classée loin devant tous les autres spectacles dans le sondage
de satisfaction des téléspectateurs commandé par l'Eurovision." L'absence de

«pannes» graves durant le tournoi organisé en Suisse démontrait en dépit «d'une

qualité des images souvent désastreuse»" que le passage de l'expérimentation à

l'exploitation commerciale ordinaire de la télévision était en cours et serait achevé

à brève échéance. Cette perspective contribua à radicaliser les prises de position
des fédérations et des clubs qui étaient déjà sur la défensive.'"

Les frais engagés par la Société Suisse de Radiodiffusion (SSR) pour la réalisation

technique de la retransmission de douze rencontres s'élevaient à 150'000 francs
suisses." Sur ces douze rencontres télédiffusées en direct, neuf le furent dans l'en-
semble des pays membres de l'Eurovision participant au programme d'échanges.

Chargé des négociations concernant les droits de retransmission, le directeur
de la SSR, Marcel Bezençon, les avait obtenu pour une somme bien inférieure

aux cachets des artistes se produisant dans le cadre du programme d'échanges
Eurovision. Il n'avait rien offert d'autre à Ernst Thommen, président de la fédé-

ration suisse et du Comité d'organisation de la Coupe du monde, que de combler

tout déficit de recettes jusqu'à hauteur de ÎO'OOO francs suisses. Une somme

ridicule, même pour l'époque."La SSR avait en outre obtenu le droit de livrer
aux membres de l'Eurovision un résumé de 10 minutes de chacune des 26 ren-
contres du tournoi final sans verser d'indemnités à la Fédération Internationale
de Football Association (FIFA).
L'étude détaillée des programmes des radios nationales opérée dans le cadre de

cette étude montre clairement, qu'outre la finale et le match pour la troisième

place, celles-ci n'accordèrent le direct intégral qu'aux rencontres disputées par leur

sélection respective ou à la seconde mi-temps de celles-ci. Ce qui correspondait

partout à un nombre inférieur aux neuf rencontres retransmises intégralement par
toutes les sociétés membres de l'Eurovision. La République fédérale d'Allemagne 51
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(RFA), vainqueur de l'épreuve, disputa un total de six rencontres dont au moins
la seconde mi-temps fut radiodiffusée en direct. Les auditeurs français n'eurent
droit qu'à trois directs radiophoniques intégraux, c'est-à-dire les deux premiers
matchs de poule des Bleus éliminés au 1er tour et la finale de Berne. Sinon, on
se contenta de la seconde mi-temps d'un quart de finale, de celle du match pour
la troisième place et d'interventions téléphoniques dans des flashs d'information
ou des émissions telles «Sport et musique» sur le Ros/e Parisien. Les reportages
en direct de Georges Briquet, la voix des Tours d'après-guerre, ont vite sombré

dans l'oubli. En Allemagne par contre, le légendaire commentaire radiophonique
de Herbert Zimmermann de la finale de Berne - «Aus, aus, das Spiel ist aus,
Deutschland ist Weltmeister ...» - fut rapidement considéré comme la bande-son

de l'acte de naissance «affectif» de la RFA. Il devint aussi celle de la scène finale
du célèbre film de Rainer Fassbinder Le Mariage <fe Maria Praan (1979), cette

allégorie du passé nazi qui ne passe pas. Le recoupement de divers témoignages
recensés pour les besoins de notre thèse (dont ceux des anciens joueurs Uwe Seeler

et Gilbert Gress ainsi que de l'éditeur de ÂïcLer Magazin, Rainer Holzschuh et

de l'ancien directeur de Prance Poo/èaii, Jacques Ferran) avec divers articles

trouvés dans la presse européenne incite à penser que les rencontres télévisées

contribuèrent non seulement à la création d'une «communauté virtuelle» de

supporters dans les pays participants, notamment en Allemagne, mais au-delà à

celle d'une communauté «virtuelle» transnationale d'amateurs de football de haut

niveau." Grâce au petit écran, ces derniers purent s'émanciper du Lie ci n«nc
caractérisant leur condition humaine et assister aux plus grandes joutes sportives.
Cela tenait du «miracle».^ Cela remettait également en question la représentation
dominante des forces du football national en brisant spectaculairement l'isolation
géographique et médiatique qui continuait de prévaloir dans la plupart des pays de

l'Union Européenne de Radio-Diffusion (UER)." Les téléspectateurs accédèrent

à ce spectacle en restant chez eux, en se rendant dans un bar de quartier voire un
cinéma ou un théâtre proposant la retransmission sur grand écran 7° Il faut donc

bien parler de viewing, souvent organisé par des entreprises telles Trans

World Airlines (TWA) ou Thomson, à l'occasion de la Coupe du monde 19547'

Le football télévisé au début de l'Eurovision:
une configuration à trois positions principales

Une analyse sommaire s'appuyant sur la sociologie de la configuration de Norbert
Elias mène au constat suivant: dans chacun des pays membres de l'Eurovision,
le football télévisé reposait, dès ses balbutiements, sur une configuration à trois

52 positions principales. Celle-ci perdurera quasiment jusqu'aux grands cham-
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boulements provoqués par la libéralisation des ondes européennes après 1985.^

Certes, d'un pays à l'autre, on perçoit des dynamiques particulières. Mais en

dépit de toutes les variations possibles au plan national, lesdites positions étaient

principalement occupées par deux acteurs institutionnels: les autorités du football
et les sociétés publiques de télévision représentant les autorités publiques. Le

groupe social fluctuant par nature et habituellement désigné comme «le public»
ou «les téléspectateurs» complétait la configuration. Cette dernière pouvait subir
l'inférence d'acteurs plus occasionnels s'alliant, ou se confondant le cas échéant,

avec l'un ou l'autre des occupants «permanents» de l'une des trois positions.
Citons quelques exemples récurrents: les spectateurs des stades, les bénévoles des

clubs amateurs, les jeunes pratiquants, les contribuables, les électeurs, l'industrie
radioélectrique, la presse sportive.
Généralement cantonnée au rôle d'observatrice, la presse sportive se fit à

l'occasion force de proposition pour dénouer des situations de blocage abou-

tissant à la carence ou à l'absence, ressentie comme scandaleuse par le public,
d'images de football sur le petit écran. Le programme d'échanges proposé

par 1'Eurovision en 1954 s'insérait dans un contexte européen et dans un

paysage audiovisuel variant d'un pays à l'autre. L'organisation centralisée ou
décentralisée des services de télévision, la couverture plus ou moins rapide du

territoire était tributaire de la culture administrative respective et de la situa-

tion politico-économique particulière de chacun d'entre eux. L'intervention
d'acteurs industriels nationaux était évidemment de prime importance lors de

ces premiers développements du média télévisuel. Aux Pays-Bas, la première
retransmission expérimentale en direct fut ainsi réalisée depuis le stade du

PSV Eindhoven, le club du groupe Philips.^ La programmation plus ou moins

précoce et récurrente de retransmissions en direct ou le lancement d'émissions

régulières prioritairement ou exclusivement consacrées au football dépendaient,

pour leur part, directement de la place qu'occupait alors le football dans le

système national des sports. En France, c'était sans conteste le Tour de France

qui était la manifestation sportive phare aux yeux des responsables de la télé-
vision publique3* D'ailleurs, qui prétendrait sérieusement qu'il ne le demeurât

pas jusqu'à ce jour pour France Télévision? Par contre, en RFA, en Grande-

Bretagne ou en Italie, le football devint immédiatement le sport-roi du petit
écran. A titre d'exemple, la Radiotelevisione italiana (RAI) avait commencé

ses émissions régulières le 3 janvier 1954. Dès le 4 janvier, une publicité d'une

demi-page fut publiée dans La Gazzeffa deZZo Sport. Celle-ci indiquait la liste
des relais couvrant presque l'intégralité du territoire national à l'exception du

Mezzogiorno et des régions insulaires, ce qui rappelait aux n/ort qu'ils pour-
raient probablement voir des images de leur équipe favorite notamment dans

La Domem'ca Sport;va. Cette émission principalement consacrée au football et 53



Masse, marchés et pouvoir dans l'histoire du sport traverse 2016/1

au cyclisme fut lancée le 11 octobre 1953 par la RAI dès la phase d'émissions

expérimentales. Italie-Tchécoslovaquie du 13 décembre 1953 fut retransmis en

direct et le 24 janvier 1954, Italie-Egypte qualificatif pour la Coupe du monde

fut le premier direct bénéficiant d'une diffusion «nationale». La Société Suisse

de Radiodiffusion rejoignit l'Eurovision à l'occasion de la Coupe du monde

1954. Elle ne disposait ni du matériel ni de toutes les ressources humaines
nécessaires et dut solliciter le concours des services de la BBC pour assurer la

couverture des douze rencontres prévues/"
«Fondée» durant la Coupe du monde 1954," l'Union des Associations Euro-

péennes de Football (UEFA) tint son premier congrès à Vienne en mars 1955.

Si les délégués des divers pays membres ne parvinrent pas à se mettre d'accord

concernant le lancement de la Coupe d'Europe des nations et de la Coupe d'Eu-

rope des clubs champions, ils prirent par contre dès lors une décision cruciale

concernant la médiatisation du football. Ils affirmèrent solennellement le pouvoir
discrétionnaire des fédérations et leur prééminence indiscutable face aux préten-
fions des sociétés publiques de télévision concernant les retransmissions en direct.

Au-delà des péripéties émaillant par la suite les «guerres football-TV» dans les

divers pays membres de l'Eurovision, force est de constater que cette décision

ne fut jamais fondamentalement remise en cause par les divers gouvernements
concernés. La fondation coïncidente de l'UEFA et de l'Eurovision (1954), puis
le lancement des Coupe d'Europe des clubs champions (1956-1957) contri-
buèrent progressivement à la création, puis, à l'extension et à l'enracinement
d'un «certain» espace culturel européen du football qui ne se limitait plus aux
sélections nationales.

Après la Coupe du monde 1954: le football télévisé
entre marchandisation croissante et visibilité limitée

Du 9 au 15 juillet 1954, le Bureau de la Commission des programmes de l'UER
tint sa deuxième réunion à Sestri Levante (Italie).^ Le seul bémol apporté au

bilan de la «Saison d'été d'échanges européens» provenait davantage de la

qualité médiocre du son que de celle des images. Au cours de cette réunion, une

majorité des membres de l'UER, consciente de l'attrait que le direct exerçait
sur le public, se déclara en faveur d'un «pool TV», pour négocier en rangs
unis avec la FIFA. Ils ne souffraient plus d'être traités sur un pied d'égalité
avec les agences vendant leurs produits aux circuits des cinémas relevant de

l'économie privée. Une minorité des membres présents plaida en faveur du

maintien d'une sorte de répartition des rôles entre les sociétés publiques et

54 les agences de presse filmée. Le manque de moyens financiers, techniques
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et humains ne leur permettait pas d'envisager à brève échéance de renoncer
à la location de copies de films des actualités cinématographiques pour être

diffusées dans le cadre de journaux télévisés ou d'émissions sportives. Cette

solution demeura encore la moins onéreuse pour une durée considérable. De

fait, ce sont les films de ces agences privées qui constituent pour grande part
les archives filmées du football de ces années 1954-1958 dont disposent les

télévisions aujourd'hui. Le Bureau de la Commission des Programmes ébaucha

un projet de recommandation que le Conseil d'Administration devait trans-

mettre à tous les membres de l'organisation. Celle-ci prescrivait l'affirmation
vigoureuse et à toutes occasions du «droit à l'information la plus large des

organismes publics de télévision» dans toute négociation future menée avec
des organisateurs de manifestations sportives. Cela devait fatalement heurter
les prérogatives que ces derniers, dont la FIFA, s'acharnaient à faire valoir
depuis le début du siècle. Les trois derniers points visaient à conférer l'unité
nécessaire à l'action de l'UER, notamment dans le but de développer un ré-

seau efficace animé par les échanges entre les différents pays membres. Il fut
donc également recommandé aux sociétés publiques de télévision membres de

l'UER de ne plus conclure d'accord à long terme avec les agences d'actualités
filmées portant sur les résumés de rencontres. En fait, ce réseau ne remplira
pleinement sa fonction qu'une fois que les sociétés de télévision publiques
européennes seront équipées des premiers magnétoscopes Ampex. L'usage de

cet équipement ne se généralisa qu'à partir de 1958 pour la RFA et durant la
seconde moitié des années 1960 dans les autres pays de l'UER.^ Les douze

retransmissions en direct réalisées dans le cadre du Programme d'échanges

européen en 1954 avaient «ringardisé» l'offre habituellement proposée par les

agences d'actualités filmées, car elles avaient permis aux téléspectateurs de

«bien voir», souvent pour la première fois, du football pratiqué au plus haut

niveau technique sur la durée d'un match entier/® De même, la télédiffusion
internationale de rencontres au sommet conféra une certaine fadeur à ce qui
constituait dorénavant l'ordinaire de l'amateur de football: les rencontres do-

minicales des championnats amateur et professionnel.
Entre 1954 et 1958, ce sont en fait les rencontres internationales de sélections non
retransmises en direct et en intégralité pour cause de programmation dominicale

et collision horaire avec les débuts de rencontres des championnat amateurs qui
livrèrent les prétextes récurrents aux épisodes les plus violents des «guerres
football-TV» dans les divers pays membres de l'UER. S'engageaient alors des

bras de fer entre sociétés publiques de télévision et autorités du football dont
les modalités relevant de l'habitus national en matière de culture de négociation
pouvaient varier, mais dont l'issue demeura similaire partout en Europe. Sûres de

la force que représentaient l'UEFA et la FIFA, les autorités du football n'hésitèrent 55
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quasiment jamais à défier l'opinion et le pouvoir politique en s'abritant derrière

leur sacro-sainte mission d'utilité et de santé publiques: protéger l'activité des

clubs amateurs au sein desquels s'engagent des bénévoles œuvrant au profit de

l'épanouissement de la jeunesse. Régulièrement fmstrés, les amateurs de football
télévisé n'eurent de cesse de dénoncer le caractère spécieux de cet argument.
Citons les polémiques les plus vives provoquées en France et en RFA: le refus du

Deutscher Fussball-Bund (DFB) de la retransmission d'Italie-RFA en 1955 et celui
de la Fédération Française de Football (FFF) de la rencontre France - Hongrie
en 1956. Les fédérations et les journaux sportifs reçoivent alors littéralement des

milliers de lettres de protestation. Ces dernières dépassent souvent les strictes

considérations sportives et contiennent parfois de vives critiques stigmatisant les

promesses déçues de l'après-guerre, la continuité de cadres fédéraux au passé

douteux, notamment en RFA?" Pourtant, dès la fin de la Coupe du monde 1954,
certains définirent déjà la solution retenue plus de trois décennies plus tard dans

les accords entre les organisateurs et les diffuseurs exclusifs de rencontres en

direct: la programmation isolée, décalée chronologiquement par rapport aux
autres matchs de la journée de championnat, de la rencontre télédiffusée?' La

presse sportive observait, commentait les prises de position des deux camps et se

targuait de leur faire entendre la voix de la raison. Son discours était sous-tendu

par un fait incontournable: parmi ses lecteurs, les téléspectateurs dépassaient
irrémédiablement les spectateurs des stades.^ Mais la programmation de retrans-

missions de matchs en nocturne n'était pas favorisée par l'équipement souvent
vétusté des stades et le match du samedi supposait des réformes législatives de

la durée hebdomadaire de travail autant que des changements d'habitudes pour
les spectateurs désireux d'assister à la rencontre dans l'arène sportive. Dans ce

contexte, le football pouvait difficilement lutter pour son autonomie en s'éva-
dant de la parenthèse de temps libre qu'était le dimanche après-midi. Or, dans

ce créneau horaire, peu importait le programme, il subissait déjà la concurrence
de plus en plus féroce de la télévision.

Conclusion

Si l'on se réfère aux sources publiées disponibles, la télévision devint le média le

plus attractif aux yeux du grand public dès la période 1950-1954. Certes, il était

encore loin d'être aussi répandu que la radio dont l'usage allait être bouleversé

par la production en grande série des postes à transistors. Cependant, quelques
retransmissions en direct avaient initié une mutation des mentalités, dont on sut

très tôt qu'elle était irréversible. Comme les Américains avant eux, les Européens
56 ne cesseront plus d'aspirer à être les témoins oculaires des événements marquants
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de leur époque. L'industrie radioélectrique avait besoin d'un produit d'appel,
d'une locomotive pour imposer le média télévisuel. Davantage que maints autres

événements, les retransmissions en direct de rencontres internationales de football
et plus particulièrement celles de la Coupe du monde 1954 favorisèrent la percée

peu prévisible dans son ampleur du nouveau média. En 1958, Philips n'hésitera

pas à verser une prime d'assurances de 20 millions de francs suisses à la Lloyds

pour qu'elle prenne en charge le dédommagement des billets invendus au profit
du Comité d'organisation suédois." La Coupe du monde 1954 marqua donc le

début d'une ère nouvelle, celle d'une systématisation croissante de la diffusion
médiatique du football en tant que marchandise. Pour ses «produits haut de

gamme», le marché était désormais devenu continental grâce à l'Eurovision. La
visibilité accrue dont bénéficièrent les exploits des vedettes de football renforça
également le rôle de représentants nationaux qui leur était déjà dévolu. En affirmant
la supériorité de la visite au stade sur la consommation du spectacle télévisuel,
les journalistes de la presse écrite plaidaient pour leur cause et devenaient des

alliés objectifs des organisateurs de spectacles que sont les fédérations et les

clubs. Mais, comme pour ces derniers, la télévision était aussi un facteur de dé-

veloppement potentiel pour la presse, à condition que les logiques de promotion
l'emportassent sur la crainte de la concurrence.
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Zusammenfassung

Die Entstehung des «Grand Stade». Von der triumphalen
Direktübertragung der Weltmeisterschaft 1954 und
seinen Transformationen in den Mitgliedstaaten der Eurovision
(1954-1958)

Seit 1954 förderten und festigten Fernsehübertragungen den zunehmenden

Publikumserfolg der FIFA-Weltmeisterschaft. Die Liveübertragung von 10 der

insgesamt 26 Spiele an der Weltmeisterschaft 1954 in Bern trug sowohl zum
Aufkommen eines vom Fernsehen geprägten Fussballs als auch zu seiner Ver-

marktung bei. Dieser Erfolg sollte auch - um die Begrifflichkeit von Norbert
Elias zu verwenden - die Ffgarario« aus drei Hauptakteuren bestimmen, aus

der sich der stark vom Fernsehen geprägte Fussball der Eurovisionsländer
nunmehr zusammensetzte. Ungeachtet der auf Länderebene vorkommenden
Varianten und besonderen Dynamiken wurden diese drei Positionen schwer-

gewichtig von zwei institutionellen Akteuren besetzt: den Fussballverbänden
und den öffentlichen Fernsehanstalten als Vertretern der öffentlichen Hand. Die
dritte Gruppe, von Natur aus oszillierend und gemeinhin als «Publikum» oder
als «Fernsehzuschauer» bezeichnet, vervollständigte die Dreierkonstellation.
In dieser letzten Gruppe konnten gelegentlich Akteure ausgemacht werden,
die entweder mit den ersten beiden Gruppen in Verbindung standen oder sich

zumindest nicht klar von ihnen abgrenzen Hessen. Dazu zählten beispielsweise
Stadionbesucher, Freiwilflge aus Amateurvereinen, Juniorenfussballer, Steuer-

zahler, Wähler, die Radio- und Fernsehindustrie sowie die Sportpresse.
Die Auswertung und die Analyse der Reaktionen und Debatten, die durch die

Fernsehdirektübertragung der Weltmeisterschaft 1954 in den Eurovisionsländern

ausgelöst wurden, zeigt auf, wie die Faszination von Liveübertragungen Welt-
meisterschaften als mediale Grossereignisse innert weniger Jahre ins Fernseh-

Zeitalter katapultierte und dazu beitrug, das Fundament für Fussball als Ver-

anstaltung in virtuellen Megastadien zu legen.
("ÛèersetzMng: Sandra Wyy.s)
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